
La disparition de Tito pose différents problèmes, 
notamment celui de la situation de la Yougoslavie, 
de sa stabilité, de son unité et de la capacité que 
pourrait avoir l'URSS d'y intervenir en cas de désta­
bilisation. Beaucoup de spéculations sont faites au­
jourd'hui à ce sujet. 

Plus généralement, si l'on ne peut évoquer l'héri­
tage politique de Tito, deux mots viennent à l'es­
prit : autogestion et non-alignement. Ces deux thè­
mes, pour Tito lui-même, pouvaient définir l'essen­
tiel de l'expérience yougoslave. Sans prétendre 
fournir un dossier complet, nous avons tenté de 
présenter quelques traits de l'autogestion dans les 
entreprises et de rappeler brièvement ce que fut le 
combat de Tito pour le non-alignement. 
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L'héritage 
de T i to 

Tito et le non - alignement 
Conférence de Belgrade (1961) 

(...)Nos forces matérielles sont modestes et nos 
possibilités loin d'être illimitées. En revanche, notre 
force morale est énorme, ce qui est aujourd'hui d'une 
importance exceptionnelle. Nos peuples et l'opinion 
publique de toutes les régions du monde attendent 
beaucoup de nous. Leurs regards se tournent vers 
nous avec espoir et confiance. D'autre part, notre 
bonne volonté et notre détermination de mettre toutes 
nos forces et facultés au service de lendemains 
meilleurs pour nos pays et le monde où nous vivons, 
n'ont pas de limites et se jouent des obstacles. 

Lorsque nous nous sommes engagés dans la voie 
de l'indépendance, lorsque nous avons refusé de nous 
joindre aux groupements de pays divisés en deux 
camps antagonistes, lorsque, enfin, nous nous som­
mes opposés à la politique de division du monde et 
avons rejeté tout ce qu'elle implique, nous avons 
choisi une voie difficile. Mais nous avons eu la force 
de la suivre et d'y persévérer, professant et appliquant 
un programme de paix et de coexistence qui est 
aujourd'hui largement connu et admis dans le monde, 
un programme qui nous permet d'apporter une contri­
bution toujours plus substantielle à la cause universel­
le.»!...) 

Conférence de La Havane (1979) : 
interview au journal Borba 

(...)«Nous vivons dans une situation complexe où le 
développement des relations internationales est à la 
fois dynamique et contradictoire. Nous sommes té­
moins d'importantes réalisations positives, comme 
l'affranchissement de millions d'hommes de l'escla­
vage colonialiste, l'option d'un nombre grandissant de 
pays pour leur propre développement socialiste, la 
transformation du mouvement de non-alignement en 
un puissant facteur de la politique mondiale, etc. Mais 
nous nous heurtons en même temps à de nombreux 
problèmes en souffrance et aux survivances de l'an­
cien système de rapports, notamment à diverses 
formes d'inégalité, d'exploitation et de recours à la 
force. 

L'image actuelle du monde est encore assez loin de 
celle que nous souhaitons avoir. Le monde continue 
d'être divisé en blocs et grevé de dangereux affron­
tements que l'on transpose de plus en plus souvent 
dans les régions des non alignés et des autres pays en 
voie de développement. Les anciens foyers de conflits 
ne sont pas éliminés. Pis encore, on voit malheureu­
sement, apparaître de nouveaux foyers. Les ingéren­
ces dans les affaires intérieures des autres pays et les 

pressions appuyées par la force, y compris les 
interventions armées sévissent encore. (...) 

L'essentiel est, selon moi, que le mouvement de 
non-alignement suive strictement et sans compromis 
sa propre voie, qu'il continue d'affirmer ses principes 
et buts authentiques. 

Au cours de son activité, qui dure depuis une 
vingtaine d'années, le mouvement de non-aligement a 
élaboré sur les questions de fond, les questions 
stratégiques, sa vision du monde, une vision commu­
ne. C'est sur cette base qu'il a formulé son program­
me d'action à long terme, qui se réduit grosso modo 
à la transformation de l'ensemble des relations inter­
nationales. Ce programme à long terme doit être mis, 
naturellement, en œuvre. 

S'agissant des tâches fondamentales, je pense 
avant tout à la nécessité d'entreprendre une action 
encore plus organisée et intense pour faire échec aux 
tentatives d'arrêter le processus historique d'émanci­
pation des peuples, extirper toutes les survivances du 
colonialisme et éliminer les foyers de crise dans le 
monde. (...) 

Le mouvement et la politique de non-alignement ne 
sont pas, ne peuvent pas être la courroie de trans­
mission ou la réserve d'un bloc quel qu'il soit. C'est 
incompatible avec l'essence de la politique de non-
alignement.» (...) 
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Le rôle historique joué par Tito 
dans l'édification du mouvement 
non-aligné découle de la situa­
tion dans laquelle s'est trouvée la 
Yougoslavie pour affirmer son 
indépendance face aux grandes 
puissances dans le monde issu 
de la Seconde Guerre Mondiale. 
Ce monde est régi par les rela­
tions internationales dépendant 
des grandes puissances. D'an­
née en année, les pays qui 
parviennent à l'indépendance re­
fusent ce système, refusent la 
logique des blocs qui domine la 
vie politique internationale. En 
même temps, en faisant l'expé­
rience de l'indépendance, ils dé­
couvrent toute une série de mé­
thodes de pressions économi­
ques, politiques et militaires vi­
sant à limiter cette indépendan­
ce, voire à la remettre en cause. 
Face à cette situation qui leur est 
commune, ces pays entrant sur 
la scène internationale, prennent 
conscience de la communauté 
de leurs intérêts : l'idée s'impose 
à leurs dirigeants qu'en parlant 
d'une même voix, qu'en s'unis-
sant et en développant leur soli­
darité avec les peuples encore 
colonisés, ils peuvent lutter con­
tre l'ordre international existant. 

C'est ainsi que Tito, avec Nas­
ser et Nehru participe à toute 
une série d'initiatives qui, de la 
Conférence de Bandoeng (1955) 
à la Conférence de Belgrade 
vont aboutir à la fondation du 
mouvement des non-alignés. 

Dans les années qui suivent sa 
fondation, le mouvement s'at­
tache principalement au soutien 
aux luttes des peuples contre le 
colonialisme et l'impérialisme : 
lutte du peuple palestinien, lutte 
des peuples d'Indochine contre 
l'impérialisme US, lutte des peu­
ples d'Afrique australe, lutte du 
peuple coréen pour la réunifica­

tion pacifique de la patrie. Tito 
joue un rôle éminent dans ce 
soutien. Mais, pendant la même 
période, le dirigeant yougoslave 
condamne sans appel l'interven­
tion soviétique contre la Tché­
coslovaquie et dénonce la théo­
rie de la «souverainté limitée» 
par laquelle l'URSS s'arroge le 
droit de s'ingérer dans les affai­
res des peuples. Cette position 
indique une vigilance persistante 
à l'égard du bloc soviétique alors 
même que c'est la superpuis­
sance américaine qui est l'en­
nemi principal des peuples du 
monde. 

Avec les conférences de 1970 
à Lusaka et de 1973 à Alger, 
c'est la dimension économique 
du mouvement des non-alignés 
qu s'affirme, l'indépendance po­
litique étant acquise, c'est la 
question du nouvel ordre éco­
nomique mondial qui est large­
ment posée. Dans son interven­
tion à la Conférence d'Alger, 
Tito prend position en faveur 
d'un soutien au groupe des 77 
dans le cadre du dialogue Nord-
Sud. Mais le dirigeant yougosla­
ve estime que la lutte pour le 
nouvel ordre économique ne doit 
pas se borner à la coordination 
des positions. Pour la Yougosla­
vie, la mise en pratique et le 
renforcement de la coopération 
entre les pays du Tiers-Monde 
doit permettre de faire reculer les 
grandes puissances. Le mouve­
ment des non-alignés ne se con­
tente plus désormais d'élaborer 
des résolutions de politique gé­
nérale, il devient une force active 
qui se bat dans tous les do­
maines au sein des organismes 
internationaux, notamment 
l'ONU. 

Mais, depuis quelques années, 
un des problèmes les plus impor­
tants qui s'est posé au mouve­

ment a été la question de l'atti­
tude à adopter vis-à-vis de l'in­
terventionnisme soviétique dans 
le Tiers-Monde. Dans un premier 
temps, même s'il peut les déplo­
rer, le mouvement ne condamne 
pas les interventions soviéto-cu-
baines en Afrique. En effet, 
ayant eu pour cible l'impérialisme 
américain, le mouvement éprou­
ve une certaine difficulté a ca­
ractériser l'interventionnisme so­
viétique dans le Tiers-Monde. 
Cependant, alors que cet inter­
ventionnisme se développe et 
que, au sein même du mouve­
ment, des partisans de l'URSS 
tels Cuba et le Vietnam défen­
dent la thèse selon laquelle 
l'URSS constituerait «l'allié natu­
rel» du mouvement, Tito va con­
sacrer les dernières années de sa 
vie à une défense intransigeante 
des principes du non-alignement. 
C'est ainsi que le gouvernement 
yougoslave condamne l'interven­
tion vietnamienne au Cambodge. 
De même, pour battre en brèche 
l'offensive des partisans de la 
thèse de l'«allié naturel», Tito, 
ainsi que les autres dirigeants 
yougoslaves, paye de sa person 
ne, en rencontrant de nombreux 
chefs d'Etat pour préparer la 
conférence de la Havane de sep­
tembre-octobre 1979. 

On peut donc dire que la lutte 
contre les partisans de l'aligne­
ment sur l'URSS aura été le 
dernier combat du fondateur du 
mouvement non-aligné. Deux 
mois après, la dernière prise de 
position yougoslave énoncée du 
vivant de Tito a été la condam­
nation de l'intervention soiviéti-
que en Afghanistan. Il ne s'agis­
sait nullement d'un combat d'ar­
rière-garde. En effet, en janvier 
1980, la grande majorité des me­
mbres du mouvement se con­
formait aux recommandations de 

Tito, puisqu'ils condamnaient à 
l'ONU l'intervention en Afghanis­
tan. Aujourd'hui, Castro, prési­
dent en titre du mouvement, se 
trouve confronté à de graves dif­
ficultés et semble être de plus en 
plus contraint à désavouer les 
aspects les plus criants de l'ex­
pansionnisme soviétique. Ansi, 
en affirmant l'année dernière que 
le mouvement ne saurait être la 
«courroie de transmission» d'un 

bloc, le dirigeant yougoslave n'é­
tait pas le défenseur nostalgique 
de principes dépassés. Jamais au 
contraire, dans la situation de 
tension internationale actuelle, 
l'idée du non-alignement, n'a été 
aussi à l'honneur. Tout indique 
que l'héritage de Tito sera as­
sumé. 
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